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Denis Rychner

Le micro sur les routes du Tour de Suisse

Le reportage sportif comme vecteur de developpement
de la Radio Suisse romande dans les annees trente

Les annees trente sont pour la radio la source de changements importants. Au cours
de cette periode, le media subitune mue radicale et adopte les principales caracteristiques

que nous lui connaissons aujourd'hui. En Suisse, la radio se developpe dans les

annees vingt ä Finstigation de l'initiative privee et des stations se creent ä Lausanne,

Zürich, Berne, Geneve, Bäle et Saint-Gall, le Tessin n'obtenant son propre emetteur

qu' au debut de la decennie suivante. Ce n' est que lorsqu' une profonde discorde eclate

entre les differents postes, au sujet de la repartition des redevances, que l'Etat va se

pencher sur le probleme de la radiodiffusion. En 1931, la Confederation accorde ä la

Societe suisse de radiodiffusion (SSR), formee des sept groupements regionaux que

compte alors le pays, une concession pour Fusage des installations radiophoniques.
La Radio Suisse romande (RSR) voit alors le jour, nee de la reunion des Studios de

Lausanne et de Geneve, jusqu'alors independants.
Le debut des annees trente est marque, en Suisse romande, par des realisations d'un
ordre principalement organisationnel. Durant cette premiere periode, des innovations

essentielles ä Fessor d'une radio moderne fönt leur apparition. C'est ainsi que
F enregistrement et le principe de la regularite sont progressivement adoptes par les

Studios lemaniques ainsi que par Fensemble de la SSR. Lheure est donc surtout
ä Fadaptation ä ces nouveaux outils de travail. Pendant ce temps, la RSR peine ä

trouver un style veritablement adapte aux conditions d' ecoute comme de production
radiophonique.
C'est ä partir de la seconde moitie de la decennie que les efforts creatifs vont porter
leurs fruits. Au cours de ces annees, une nouvelle attention, autant ä la forme qu'au
contenu des emissions, marque le travail des equipes de conception et de nouvelles
emissions fönt leur apparition dans les grilles de programme de la RSR. Parmi les

nombreuses realisations qui voient alors le jour, le «Micro-Magazine» fait incon-
testablement oeuvre de pionnier. En effet, autant par sa facon de traiter la matiere

radiophonique que par son format de presentation original, il cree une petite
revolution au sein de la radiodiffusion suisse. L'impact de cette emission est tel que les
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annees qui suivent voient de nombreux programmes reproduire les elements qui ont
contribue ä son succes.

Cependant, le developpement d'un style specifiquement radiophonique est sans nul
doute ä attribuer aux efforts accomplis lors de la realisation de reportages, dont la

frequence, ä Fantenne de la RSR, est en constante progression. En effet, le melange

qu'ils offrent du recit d'un evenement et de la mise en scene de prouesses techniques,

participe ä la creation d'une veritable grammaire radiophonique. Mais c'est

particulierement les retransmissions d'evenements sportifs qui sont le theatre des

ameliorations les plus decisives. Le fort potentiel promotionnel des rendez-vous

sportifs, ainsi que Faccueil chaleureux qu'ils recoivent aupres du public, poussent
les Studios romands ä mettre en oeuvre des moyens toujours plus considerables en

vue de leur diffusion.
De plus, les stations venant tester en conditions reelles leurs nouveaux equipements,

ces manifestations se transforment progressivement en de veritables laboratoires
d' experimentation radiophonique. Le traitement reserve au Tour de Suisse cycliste
sur les ondes de Sottens fournit une excellente illustration de ce phenomene. A
Foccasion de cette course, la RSR met ä Fepreuve, en 1935, un nouveau moyen de

transporter des appareils d'enregistrement sur disques. Une annee plus tard, c'est

au tour de la voiture de reportage, elaboree par Radio-Geneve, de se lancer sur les

routes de Suisse.

Les manifestations sportives representent non seulement une occasion de tester de

nouvelles techniques, mais constituent egalement, pour les reporters, la possibilite de

s'affranchir des contraintes assez strictes regissant alors Facces au micro. De la sorte,
elles contribuent egalement ä l'etablissement d'une nouvelle forme d'expression

radiophonique.
Ainsi, par la creation de nouveaux rythmes et de manieres inedites de travailler,
F ensemble de ces realisations participe indeniablement au developpement des bases

d'un style et d'un ton nouveaux, propres aux conditions d'ecoute autant que de

production du media.

Le reportage: un genre ä part

Si, au cours des annees trente, les emissions parlees d'actualites contribuent de

maniere significative au developpement d'un style propre ä la radio, elles n'en sont

cependant certainement pas le vecteur prineipal. Elles empruntent en effet largement
ä la grammaire radiophonique etablie par la pratique, dejä longue, du radio-repor-

tage. Celui-ci semble indissociable du developpement du media et constitue, sans

aucun doute, son moyen d'expression privilegie. En effet, ä travers le mariage qu'il
propose entre la nanation d'un evenement et le recours aux ressources techniques ä
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disposition, le reportage etablit, des ses premieres heures, une veritable codification
du langage radiophonique. Le succes de cette forme d'expression radiophonique,

aupres du public, tient ä plusieurs facteurs.

Des exploits techniques
Des les annees 1926-27, les principales stations suisses et europeennes disposent des

moyens leur permettant de s'affranchir de Fenclave des Studios. Toutefois, meme
si elles sont surmontables, les conditions de realisation des emissions hors-studio

sont, la plupart du temps, des plus precaires. Elles requierent en outre une maitrise

parfaite de Foutillage ä disposition des techniciens charges de la transmission. La
capacite d'obtenir la meilleure prise de son possible represente dejä en soi un evenement

digne d'attention, comme en temoigne la description minutieuse, ä laquelle se

livre Le Radio, des preparatifs de la retransmission d'une course motocycliste: «Ils

connecterent d'abord les appareils avec une ligne d'alimentation electrique, puis ils
tirerent les cäbles au bout desquels on placa deux microphones. L'un fut installe sur
la ligne de depart pour le reporter, et le second, abandonne en plein champ, hors de

toute atteinte, pour capter le bruit seul, et convenablement dose, des motos».1

La recherche de la Performance technique, devient l'un des moteurs du reportage et

les stations rivalisent d'audace pour effectuer celui qui retiendra le mieux Fattention
du public. A ce sujet, Cecile Meadel cite, parmi d'autres, le match de boxe oppo-
sant Carpentier ä Niles en 1923 ä Buffalo, ou Fascension du Mont Blanc par Roger
Frison-Roche et Andre Chalet en 1932, comme des moments de radio tout ä fait
caracteristiques de cette recherche.2

La Suisse ne se tient pas ä Fecart de cette tendance et participe meme activement ä

cette course au sensationnel. Ainsi, apres un reportage effectue au sommet du

Gornergrat par Radio-Lausanne, il est releve, dans les colonnes du Radio, que «jamais

encore le micro n'etait monte ä pareille altitude» et que cette emission «ajoute un
nouveau fleuron ä l'activite de notre societe de radiodiffusion dans le domaine si

interessant du reportage par sans fil».3

La creation d'une vraisemblance

Mais le reportage ne se limite pas uniquement ä la recherche de la prouesse. II se

definit egalement par le recit qu'il donne d'une action, d'un evenement auquel
Fauditeur n'a acces que par le biais de la voix du reporter. Celui-ci a pour täche,

non pas «d'annoncer simplement Fevenement, ou d'en faire un resume, mais de le

faire vivre en direct, donc de retransmettre des ambiances» 4 La nanation qu'il livre

aux auditeurs des faits dont il est le temoin represente donc bien plus qu'un simple

compte-rendu et, de Favis de Claude Schubiger, le role du reporter s'apparente «ä

celui d'un peintre», puisque «l'evocation doit etre capable de toucher notre sensibilite

en satisfaisant notre goüt».5



-330-

Les moments auxquels le reporter donne ainsi vie sont des plus varies et ils concernent

tout Feventail de la matiere radiophonique ä disposition: du tourisme ä Factualite
litteraire. Cependant, le sport va tres rapidement s'imposer comme l'un des domaines

phare de l'activite du radio-reportage et les nombreuses retransmissions qui lui sont

consacrees vont tres nettement participer ä la creation de ryfhmes et de rhetoriques

propres ä la radio. A travers son recit, le reporter doit reussir F exploit de reconstituer

une action, ä laquelle il est le seul ä assister, au risque, toutefois, de la reconstruire

et de la theätraliser. Des lors, comme lors de cette finale de Coupe Davis, «rien
n' echappe ä F auditeur, il est au courant de tout; il connait F emplacement de celui

qui lui parle, la couleur du maillot du joueur americain, sa grandeur, ses victoires

precedentes et mille autres choses encore. Et tout cela s' apprend au cours de la
rencontre dont on ne perd pourtant pas la plus intime peripetie».6
Meme s' il est alors fait fleche de tout bois, certaines epreuves rencontrent un succes

plus marque que d' autres. Le football et le cyclisme, plus particulierement les grandes

courses par etapes, fönt alors partie de celles-ci. Leur caractere extremement populaire

pousse les differentes stations ä imaginer de nouveaux moyens de les couvrir et de les

faire vivre ä leur public. De cette maniere, les rendez-vous sportifs se transforment

rapidement en de veritables laboratoires d'experimentation radiophonique, dans

lesquels sont testes des dispositifs parfois hasardeux.

Le travail de Jean Antoine sur les routes du Tour de France, ä la fin des annees vingt,
constitue sans doute Fune des meilleures illustrations de cette tendance. II a en effet

Fidee, en 1928, «pour rendre avec plus d'actualite les peripeties» de la course, de

mettre au point le premier car equipe de materiel de transmission.7

Developpement du reportage ä l'antenne de la RSR

Bien qu'il ne soit pas delaisse par les programmateurs des Studios lemaniques, le

genre, au debut des annees trente, ne semble pas dechainer les passions des audi-

teurs romands. Lenquete, ouverte par Fadministration federale en 1932, visant ä

cibler les goüts ainsi que les desirs du public helvetique, revele que la categorie

«reportages; bulletins sportifs» ne se place, en ce qui concerne Femetteur de Sot-

tens, qu'ä Favant derniere position du classement des preferences, loin derriere la

«musique variee; operettes», et ne devancant que les «cours de bourse et des prix».8
Les directeurs n'en abandonnent pas pour autant le reportage auquel, comme le

preconise Edouard Müller, le directeur du studio lausannois, ils accordent meme

une place considerable.

Celui-ci, dans les projets pour la saison d'hiver de cette meme annee 1932, souhaite

en effet que, «comme par le passe, les reportages [aient] leur part aux emissions de

Radio Suisse Romande» et que «rien ne [soit] neglige pour faire du micro un agent
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Tableau 1: Evolution du nombre des transmissions hors-studios

Studio de Lausanne Studio de Geneve Total

1935 156 154 310

1936 156 168 324

1937-1938 236 190 426

d'intervention rapide et consciencieux, susceptible de donner aux auditeurs une fidele

image auditive de certaines manifestations».9

Les premiers pas des methodes d' enregistrement, dont le studio lausannois vient alors

de se doter, ajoutent une legere touche de sensationnalisme ä cette annonce, des lors

qu'il «[est] dorenavant possible d'enregistrer des reportages ä toute heure du jour et
de la nuit et de les diffuser ensuite ä Fheure oü le plus grand nombre de sansfilistes

aura la possibilite de les ecouter».

Par la suite, le genre semble se developper et prendre ses quartiers sur les ondes

romandes de maniere mesuree et ne parait pas constituer Fune des priorites de la

programmation. Neanmoins, quelques annees plus tard, la Situation prend un tout
autre aspect. En effet, le reportage, ä F instar de F ensemble de la production de la

RSR, va connaitre un regain d'activite, de meme qu'un developpement phenome-
nal, au cours de la seconde moitie de la decennie. Les chiffres fournis par la SSR ä

ce propos constituent d' ailleurs un temoignage tout ä fait parlant de cette nouvelle
tendance ä sortir le micro hors du studio, ainsi que nous pouvons le constater dans

le tableau suivant (cf. tableau l).10

Le sport va graduellement se positionner comme l'un des sujets les plus adaptes

au mode d'expression du reportage. Toutefois, la place grandissante qu'il lui est

accorde au sein des programmes semble ne pas convenir ä tout le monde et Unit par
declencher une polemique. II est reproche ä la RSR «de favoriser la passion du sport
au detriment des satisfactions de Fesprit».11 On craint que la mission educative et

culturelle de la radiodiffusion ne soit compromise par une presence trop appuyee
des disciplines du corps sur les ondes nationales. Malgre ces critiques, qui refont

frequemment surface au cours des exercices suivants, il est neanmoins reconnu des

qualites radiophoniques indiscutables aux reportages sportifs.
Le rapport annuel de 1935 declare ainsi que ce type de programme «s'est rapidement

developpe gräce ä son genre tres radiogenique et qüaujourd'hui d'excellents

reporters savent decrire ä leurs auditeurs, de facon vivante et meme captivante, les

grandes manifestations sportives auxquelles ils assistent». Ainsi, ä Fimage de ce qui
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se passe en France, F interet porte par les Studios romands aux evenements sportifs,
et les efforts incessants qu'ils realisent en vue de leurs retransmissions, contribuent

significativement au developpement de techniques, ainsi que d'un style, propres ä

la radio.

Afin de bien comprendre ce phenomene et de lui apporter une illustration concrete,
l'etude d'une manifestation sportive, et plus particulierement du traitement qui lui
est alors reserve par la RSR, semble ici des plus appropriees. Le probleme du choix
de Fepreuve se pose avec une certaine acuite, etant donne qu'autant le football, le

hockey sur glace ou le ski ont les faveurs des programmateurs de l'epoque. Cependant,

parmi ces differentes disciplines, peu paraissent disposer de la meme aura

mediatique que le Tour de Suisse cycliste. De par les veritables epopees qu'il met

en scene annees apres annees, ce dernier beneficie en effet d'une cote de popularite
extremement elevee aupres des auditeurs romands.

A travers les moyens mis en oeuvre par la RSR pour la couverture de la course, le
nombre d' emissions qui lui est consacre ainsi que la place qu'il occupe dans les pages
du Radio, son etude nous permet de suivre la prise de conscience qui s'opere quant
ä l'importance revetue par une teile manifestation. Mais cette etude nous permet
egalement de disposer d'un exemple de la volonte, affichee par les Studios romands,
de se liberer des contraintes, autant stylistiques que techniques, qui les retiennent
alors dans leur recherche d'un idiome veritablement radiophonique.

Un exemple de reportage sportif: le Tour de Suisse cycliste

Le Tour de Suisse, contrairement aux deux plus grands tours cyclistes europeens,
le Tour de France et le Giro d'Italie, est une epreuve relativement jeune, puisque
sa premiere edition ne remonte qu'ä 1933.12 Elle est Faccomplissement des efforts
du secretaire general du Schweizerischer Radfahrer Bund (SRB), Xavier Marzohl

qui desire, de la sorte, conferer au cyclisme suisse une aura internationale. Des ses

debuts, la course rencontre un succes massif qui lui permet, apres quelques annees,
de devenir, selon Squibbs,13 le «Great Event» non seulement du cyclisme suisse, mais

de toutes les manifestations sportives qui se disputent chez nous».14 Gräce ä cette

reussite, F epreuve parvient ä s' etoffer de facon considerable, puisque des cinq etapes
dont eile se compose en 1933, eile passe, en 1937, ä huit, plus un jour de repos.

La radio vient au Tour

La creation tardive de la course lui permet de beneficier des ses debuts d'une
couverture mediatique importante. Elle attire en effet immediatement F attention de la
SSR et, plus particulierement, celle de certains de ses directeurs. La facon de traiter
la manifestation fait Fobjet, en juillet 1933, de la premiere discussion tenue au sujet
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du Tour en seance pleniere des directeurs de studio. En raison de la divergence de

vue que les directeurs entretiennent sur cette question, aucune decision definitive
n'est alors prise.

Toutefois, Edouard Müller profite de F occasion pour exposer son point de vue. Bien

qu'auparavant partisan d'une Solution ne comprenant qu'un seul reportage, celui
de l'etape reliant Lucerne ä Geneve, il expose ä l'assemblee un projet de grande

envergure, puisqu'il prevoit trois ä quatre emissions par jour.
Le plan du directeur lausannois, s'il suscite des reactions, ne fait pas pour autant
Funanimite. M. Schenker, responsable de Radio-Berne, evoque, par exemple, les

efforts francais realises en la matiere: il rappeile «les reportages qui ont ete si ad-

mirablement faits lors du Tour de France et il craint un peu la comparaison avec ce

reportage, vu les moyens insuffisants ä disposition». Pour sa part, M. Job, du poste
zurichois, exprime ses soucis quant ä la qualite du resultat final en mettant le doigt
sur «les difficultes qu'il y a en Suisse allemande ä trouver un reporter ä la hauteur
de sa täche».

Seul Maurice Rambert, president de la SSR, parait comprendre l'opportunite qui se

presente ä eux. II se montre tout ä fait enthousiaste et, contrairement aux directeurs,

«trouve qu'il faudrait commencer de faire une fois une experience» et, ä cet effet, se

dit «pret ä demander au comite de subventionner ce reportage». La decision finale, en
raison de la divergence d'opinions que la question suscite, se voit finalement confiee
ä une commission composee de MM. Müller, Pommier et Schenker.15 Ceux-ci optent
finalement pour une Solution allant dans le sens du plan lausannois. Les directeurs se

mettent ainsi d'accord pour organiser un reportage ä chaque etape, diffuse le soir aux
environs de vingt-deux heures, tandis que, «la Suisse romande prendra sur disques

la journee de l'etape Lucerne-Geneve, c'est-ä-dire le depart ä Lucerne, le passage

au col du Jaun et le passage ä Lausanne».

Des conditions de travail particulieres
Cette premiere edition sert de banc d'essai pour Fensemble de la RSR, puisqu'elle
lance une equipe, formee d'un journaliste et de plusieurs techniciens, sur un reportage

dont les principales caracteristiques sont, d'abord, d'etre itinerant, et, ensuite,
de s'etaler sur plusieurs jours. La conscience de la nouveaute que represente cette

entreprise en matiere de travail radiophonique semble d' ailleurs confinnee par la

place que consacre Le Radio ä la description de la realisation de ces emissions. Le

Journal reserve en effet ä la course trois pages completes de textes et de photos re-

tracant bien plus les peripeties du reporter et de son equipe que Celles des coureurs

et du peloton.16

II n'est donc pas etonnant que l'impression generale qui se degage de ces articles

soit des lors fortement empreinte d'un sentiment melant enthousiasme, experimen-
tation et urgence. La description de la maniere de proceder du Speaker lors d'une
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etape est ä ce propos particulierement parlante: «Cinq ou six fois par etape, il s'agit
de depasser tout le lot, d'aller se poster ä un endroit choisi ä Favance, d'accomplir
son travail et de bien vite demaner ä nouveau. Vous etes alors en queue du cortege:
remonter trente voitures officielles qui, trop souvent helas, vous laissent passer avec

plus ou moins de bonne gräce, noter au vol le numero de tous les läches, de tous

ceux qui ont eu crevaison ou avaries, puis definir les distances entre les pelotons ou

coureurs de tete, pour depasser ä nouveau tout le monde et aller se poster plus avant,
demande du chroniqueur une attention de toutes les secondes et du conducteur une
reelle virtuosite.»17

De plus, la necessite, pour le chroniqueur, de trouver une ligne telephonique libre

pour la diffusion de son reportage, ou, plus simplement encore, pour la communication

des derniers resultats d'une etape ä la redaction du studio, parait constituer un
veritable tour de force. Ainsi, il n'est pas rare qu'il soit contraint de «parcourir les

rues d'un vague patelin ä la recherche d'un antique appareil, monter des escaliers,
redescendre des etages jusqu'ä ce qu'enfin communication leur soit donnee. De

puissants <crac>, <crac>, <crac> hachentla conversation, tandis que les minutes filent
en troisieme urgence.»18

Le role du reporter, lors de ces evenements, est des plus importants puisqu'au cours
de ses interventions, il ne doit pas se contenter de decrire platement F ordre dans

lequel se presentent les concunents ä tel ou tel point de contröle. Sa täche consiste ä

replacer toute l'action dans son contexte et ä animer un veritable tableau qu'il est le
seul ä contempler. De cette maniere, il faut, «decrire les multiples et toujours varies

paysages qui defilent devant nos yeux, et noter les moindres incidents de la course qui

apportent au recit une note coloree et souvent divertissante, parfois dramatique». Le

reporter ne dispose cependant pas de sa seule voix pour traduire au micro la totalite
des evenements qu'il se doit de transmettre au public. II a recours ä toute une palette

sonore afin d'etoffer son temoignage et de le rendre plus vivant et plus reel encore.
Dans cette optique, il est clair que Fenregistrement sur disques, dont les societes

romandes se munissent des 1932, ouvre ä la radio de nouvelles possibilites. Lors de

F edition de 1933, il constitue meme le «gros attrait de cet essai». II permet ainsi de

saisir, durant la journee, les moments clefs de l'etape «au milieu meme de la foule»

et de restituer, le soir, lors de F emission recapitulative, «F atmosphere reelle des

passages et les impressions vecues du moment». Le developpement de cette technique

permet aux reporters, au fil des ans, la multiplication de son emploi et, logiquement,
celle des temoignages qu'ils peuvent ainsi saisir. De cette maniere, les disques enre-

gistres pendant la course peuvent etre intercales dans le recit donne par les Studios

lemaniques de facon ä ce que, «entre la nanation et le reel, se cree un lien que seul

Fimpression sonore - celle des foules et de leurs reactions - peut rendre».19
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La technique sur les routes du Tour

L'amelioration des conditions de travail, notamment en matiere d'enregistrement,
constitue par la suite Fune des preoccupations majeures des Studios en charge des

reportages. Alors qu'en 1934 la couverture de la course ne subit pas de changements

significatifs dans les methodes utilisees, l'annee 1935 apporte son lot d'innovations.
En effet, alors qu'ils s'etaient jusque-lä contentes d'une seule voiture, les Studios

prennent la decision d'en aligner une seconde sur la ligne de depart.
Ce choix, par rapport aux editions precedentes, ne represente pas en soi une grande
amelioration. Seulement, l'on apprend qu'ä bord de ce second vehicule, «le chef du

service technique et son aide voyageront en compagnie d'un materiel considerable

autant qu'indispensable».20 En effet, au vu de la reussite de la formule des reportages

enregistres, employee en 1933 et 1934, il a ete decide «d'enregistrer sur disques le

passage des coureurs dans differentes localites», et ce, de facon plus systematique

qu'auparavant. Des lors, c'est ä bord de cette deuxieme voiture que prennent place
deux appareils de gravures sur disques destines ä la realisation de ce projet. Cette

installation constitue d'ailleurs une premiere puisque «Sottens sera le premier - et le

seul - emetteur suisse ä en beneficier».21

Ce recours frequent ä l'enregistrement sur la route du Tour rencontre un tel succes

que les Studios romands sont d'avis qu'il est «desormais partie integrante des

reportages du Tour de Suisse, et [que], Fan prochain, lorsqu'il sera prealablement et

minutieusement mis au point, il sera le «clou» de nos comptes rendus».22

Mais si de reels progres voient le jour en matiere d'organisation technique, il n'en

va pas forcement de meme en ce qui concerne la collaboration que les Studios sont

en droit d'attendre des PTT. L'emploi aceru de l'enregistrement n'empeche pas la

RSR et ses reporters de dependre encore entierement de ceux-ci pour l'installation
de lignes telephoniques. Toutefois, Fadministration federale, et ses representants, ne

paraissent pas faire preuve d'un soutien tres efficace.23

Une innovation de taille
Les eneurs repetees etle manque de souplesse qui caracterisent la collaboration entre -

tenue avec la regie des telephones partieipent assurement aux raisons qui poussent
Radio-Geneve, des la fin 1935, ä deeider de Facquisition d'une veritable voiture
de reportage, comme il en existe alors couramment ä Fetranger, et qui assurerait au

poste un degre d'autonomie plus eleve.

L'entree en scene de ce vehicule provoque une certaine Sensation, car «pour la premiere
fois dans l'histoire du Broadcasting suisse, des reporters auront ä leur disposition une

vraie voiture-studio, teile que nos amis francais en possedent depuis longtemps».

L enthousiasme de ce journaliste semble justifie lorsque l'on se penche de plus pres sur

l'equipement dont est pourvue cette camionnette. En plus d'un dispositif de gravure
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de disques, l'installation, et c'est lä son prineipal attrait, permet ä ses utilisateurs de

profiter des avantages d'un veritable studio mobile entierement autonome.24

La RSR, avec F acquisition d'un tel vehicule, n' est pas la seule ä pouvoir agrandir sa

marge d'autonomie et de mobilite. Le reporter beneficie egalement d'un elargisse-

ment considerable de son rayon d' action. Gräce ä un Systeme reliant en permanence
le micro ä la voiture, le Speaker peut desormais se deplacer ä sa guise et ne se voit
plus force de se satisfaire d'un statisme handicapant. Aussi aneedotique que cette

innovation paraisse, eile n'en engendre pas moins une modification significative
de la maniere de travailler des reporters, car eile permet, dans le cadre du Tour de

Suisse, de «prendre des interviews sans derangerles partieipants. Ce ne sont plus les

coureurs qui viennent au microphone, c'est la radio qui va ä eux».25

Le Tour comme laboratoire d'essai
De Favis de Maurice Rambert, enplus de prendre «d'annee en annee plus d'ampleur»
et de devenir «une manifestation nationale, pour laquelle notre population manifeste

un interet croissant», la course, de meme que les reportages organises ä cette occasion,

«ont incontestablement constitue une excellente propagande pour la radiodiffusion».26

Des lors, meme si cette voiture n'a pas ete coneue dans le seul but de couvrir
les peregrinations du Tour de Suisse, la possibilite de proposer des reportages de

cette manifestation, d'une qualite superieure ä ce qui avait ete realise jusqu'alors,
a sans doute joue un role important dans la prise de decision qui a conduit ä son

acquisition.
Les conditions dans lesquelles se deroule la mise en service de cette camionnette

revelent un autre role que semble jouer ce genre de reportage ä cette epoque. On

apprend ainsi qu'elle n'a «pas pu etre experimentee prealablement, puisque le jour
oü eile est sortie de Fusine, eile a du partir pour le Tour». Cet empressement evident
ä envoyer sur les routes, sans effectuer auparavant le moindre test, un vehicule sur

lequel on fonde tant d'espoirs, et qui ne peut que profiter ä l'amelioration et ä la
diversification de Pensemble de la programmation romande, met bien en evidence

la fonction de laboratoires d'essais en conditions reelles que les reportages sportifs

remplissent alors dans le developpement de la radio.

Les efforts realises par la RSR pour la retransmission de cette epreuve sportive ne

se limitent pas ä une simple course au progres technique. Les directeurs des Studios

romands, compte tenu du vif succes remporte par les emissions entreprises lors de la

premiere edition, deeident egalement de porter leur attention sur la forme convenant
le mieux, pour Fauditeur, au suivi des exploits des coureurs en liee. II apparait vite

qu'une couverture aussi complete que possible de la course soit la Solution privilegiee

par les responsables des postes.
C'est ainsi qu'en 1935, «pour la premiere fois, les auditeurs de Sottens [ont] un
reportage direct de l'arrivee de toutes les etapes»27 et qu'ils beneficient tous les soirs de
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Tableau 2: Evolution du nombre de reportages effectues au Tour de Suisse

1933 1934 1935 1936 1937 1938 1939

Nombre d'etapes 5 7 7 7 8 8 8

Nombre de reportages 11 22 24 17 13 16

trente minutes de commentaires sur l'etape de la journee. Ce n'est pas tout, puisque
«le passage au sommet du col de la Fluela et celui au sommet du San-Bernadino

sont egalement diffuses directement» et qu'il en est de meme de cinq departs, sur
les sept que compte cette edition du Tour. Cette recherche du sensationnalisme et de

Fevenementiel se traduit donc logiquement par une hausse considerable des emissions

programmees pendant toute la duree de la manifestation. Cette augmentation
du nombre des reportages agendes passe en ä peine trois ans, du simple au double,

comme on le constate sur le tableau 2.28

Ainsi, meme si le nombre d'etapes progresse entre 1933 et 1936, il n'augmente

pas dans les memes proportions que les reportages, dont la quantite atteint un pie
l'annee de Facquisition de la voiture de reportages. L'importante diminution ä

laquelle on assiste dans les dernieres annees de la decennie est le resultat de plusieurs

phenomenes. L'une des raisons majeures de cette forte tendance ä la baisse vient,

paradoxalement, du succes remporte par les emissions de la RSR realisees sur les

routes de la course.
Marcel Sues, dans un article exposant les details du cinquieme Tour de Suisse, precise

que «si des reportages directs soit au depart, soit ä mi-course, soit au sommet des cols

ont ete supprimes, c'est parce que la societe organisatrice, le SRB, nous a instamment

prie de limiter notre activite».29 En effet, les dirigeants du Tour collaborent avec une

agence de presse sportive qui «prend ombrage des reportages radiophoniques» et
de la concunence directe que ceux-ci representent desormais pour eile. Toutefois, si

cette raison semble valable, eile n'est pas la seule ä entrer en ligne de compte pour
expliquer la baisse sensible du nombre de reportages.
Plus prosaiquement, Finvestissement financier, que demandent les efforts realises

par les Studios romands, pese lourd dans le budget. La necessite de limiter les frais

engendres par une teile entreprise semble vite devenir une preoecupation essentielle

pour les directeurs de Studios. C'est lors des preparatifs pour l'edition du Tour de

1936, durant laquelle le plus grand nombre de retransmissions a lieu, que la RSR

exprime ces soucis de la facon la plus claire.

On remarque ä cette occasion que les installations de lignes telephoniques representent
de loin les depenses les plus elevees. Des lors, certaines mesures sont engagees pour
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eviter les frais inutiles: «les transmissions directes durant les heures oü l'emetteur
n'est point dejä en service sont toutes supprimees, sauf pour les uns d'etape. On evite

aussi des installations tres coüteuses, soit en des contrees perdues, soit au haut des

cols».30 Dans cette optique d'economie, la voiture de reportage a aussi son role ä jouer
puisqu'un usage rationnel des moyens techniques qu'elle met ä disposition permet de

se passer de certaines interventions directes, jugees jusqu'alors indispensables.
II devient desormais possible, par exemple, de saisir sur disques les passages les plus

captivants du Grand prix de la montagne, introduit en 1935, pour qu'ils soient diffuses

par la suite, en differe, lors du resume du soir. Comme en temoigne la remarque
suivante, tiree d'un article decrivant le deroulement de la cinquieme edition de la
manifestation, Fusage de l'enregistrement, au fil des ans, semble se generaliser, aux

depens du direct: «pour la premiere fois cette annee, il fut possible d'enregistrer la

presque totalite du recit de l'etape».31 Cette tendance ä un recours presque-exclusif
de la gravure sur disques parait confinnee ä la lecture du calendrier des emissions

du sixieme Tour de Suisse, etant donne que sur les treize transmissions prevues, on

en denombre trois seulement prises sur le vif, et encore ne s'agit-il que d'arrivees

d'etapes, pour lesquelles les frais d'installation se revelent particulierement bas.

De la parole et des Images
Des reportages tels que ceux effectues sur les routes du Tour de Suisse, en plus de

constituer des opportunites en or d'experimenter des nouveaux outils techniques et
des manieres de travailler jusqu'alors inedites, representent egalement des occasi-

ons inestimables pour les reporters de fonder un style d'expression plus adapte au

microphone. A une epoque oü les acces de spontaneite sont rendus presque impos-
sibles par les exigences de la Direction Generale des Telegraphes (DGT) - cette

derniere impose en effet aux Studios que les textes des emissions lui soient remis

en avance -, le travail des Speakers representent une exception notable.32 En effet,

lorsqu'ils doivent commenter une action se deroulant sous leurs yeux, sans avoir

pu s'y preparer, les chroniqueurs sportifs ne disposent que de quelques notes pour
creer de toutes pieces le recit d'un evenement.

Le resultat de cette maniere de proceder donne lieu ä un subtil melange d'improvisation
et de reserve, qui n'est pas sans nous rappeler certains commentaires actuels realises

dans des conditions similaires, ä l'exception toutefois d'un ton de voix caracteristique
de l'epoque. II semble en tout cas que ce petit espace de liberte forcee offre un cont-
raste saisissant avec les normes du moment et que cette maniere de travailler, propre
aux reporters confrontes ä Furgence, ait joue un role dans le developpement d'un ton

plus approprie au caractere d'immediatete du media radiophonique.
De plus, la radio, ä travers la voix des reporters envoyes sur les routes, permet ä de

nombreux auditeurs de decouvrir le Tour de Suisse sans meme qu'ils aient ä se de-

placer. Gräce ä la radio, le public romand decouvre ainsi des lieux et des evenements
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qu'il n'aurait pas eu Foccasion de connaitre autrement. Par le biais de l'interview, les

coureurs, que 1' on ne connait principalement que par le nom, s'animent. Ils acquierent

une voix, un accent, et finissent par devenir familiers. De plus, au fil des editions du

Tour, on Unit par connaitre leur caractere et leur personnalite: Benoit Faure ressemble

ä une roublarde souris meridionale, Max Bulla, l'Autrichien, est fin et race, Egli,
souriant et malin, «sait y faire» tandis qu'on ne sait pas pourquoi Luisoni, «le roi des

trainards, s'obstine ä faire «du» velo, au lieu de faire «des» velos».33

Le Tour de Suisse, on le realise bien, apporte donc une illustration fournie des

nombreuses facettes du radioreportage sportif. Plusieurs ressortent avec une acuite

particuliere. L'etude du traitement reserve par la RSR ä cette epreuve, comptant
parmi les plus populaires de son temps, permet de mettre en exergue le caractere

hautement experimental attribue au genre.34 C'est en effet ä Foccasion de telles

manifestations que sont testees des techniques destinees ä l'amelioration non
seulement des reportages qui y sont realises, mais aussi ä celle de Pensemble de la

programmation d'un poste.
L'introduction de la voiture de reportage, par exemple, a contribue significativement
ä Fenrichissement des emissions produites le long des routes du Tour, mais eile est

aussi l'un des facteurs majeurs de la multiplication du nombre de transmissions hors

studio constatee au studio de Geneve ä partir de 1936.

L'examen de cet evenement, et de la facon dont la RSR le couvre, revele egalement
l'attitude de cette derniere face ä la question du divertissement et de la place qui lui
est reserve sur les ondes romandes. Le succes radiophonique remporte par la premiere
edition du Tour est tel qu'ä aucun moment, il ne semble avoir flotte le moindre doute

quant ä la reconduite d'une teile entreprise. De plus, Faccroissement considerable,

annee apres annee, du nombre des retransmissions effectuees ä Foccasion de la

course, sonne comme un aveu tacite, de la part des directeurs romands, de la necessite

d'introduire une touche de legerere et d'animation au sein de grilles de programmation,35

jugees peut-etre trop ternes et serieuses par de nombreux auditeurs.

Le reportage sportif, ä Fexemple du Tour de Suisse, contribue aussi clairement ä

la creation de nouveaux rythmes et ä l'elaboration de methodes de travail inedites.

Pour s'en convaincre, il suffit de repenser aux stratagemes etablis par les equipes

techniques et les reporters en vue de pouvoir realiser leurs emissions. C'est finalement

par l'etablissement d'une rhetorique originale et moderne que le genre, on Fa vu,
permet ä la radiodiffusion dans son ensemble de participer au developpement et ä

Finvention d'une voix nouvelle, propre ä ses conditions de production.
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Notes

1 Le Radio, 4 juin 1937. Le Radio est le Journal officiel de la Societe suisse de radiodiffusion (SSR),
de la Societe romande de radiodiffusion, la societe supervisant le studio lausannois, et de la Societe
des emissions Radio-Geneve, l'organe chapeautant le second poste lemanique. Fonde en 1922,

il publie chaque semaine les programmes de la SSR, ceux des grandes stations europeennes de

l'epoque, mais aussi toute sorte d'informations concernant la radio et la technique radiophonique.
2 Meadel, Cecile, Histoire de la radio dans les annees trente, Paris 1994, p. 273.

3 Le Radio, 31 juillet 1931.

4 Meadel (cf. note 2), p. 275.

5 Le Radio, 31 juillet 1931.

6 Le Radio, 16 septembre 1932.

7 Alors que ce genre d'equipement devient, par la suite, un outil indispensable pour de nombreux

postes, celui-ci, «qui [est] en realite un simple camion Saurer bäche, [dispose] ä bord d'un poste
d'emission complet de 500 Watts, avec des mäts d'antennes en bambou et une antenne de 8 m.

qu'il faut monter ä chaque emission». Le resultat de cette experience sera mitige, puisque tres

vite, il sera constate que le rayon d'emission de cette installation se limite ä quelques dizaines de

kilometres, cf. Le Radio, 9 juillet 1937.

8 Le Radio, 19 aoüt 1932.

9 Le Radio, 11 octobre 1932. Ibid. pour la prochaine citation.
10 Les rapports annuels de la SSR comportent toutes les statistiques concernant, entre autres, le nombre

des transmissions hors des Studios, ainsi que les lieux depuis lesquels elles ont ete realisees. II est

d'ailleurs interessant de constater que, dans la grande majorite des cas, ces diffusions sont realisees

dans la ville accueillant le studio.
11 Societe Suisse de Radiodiffusion, Cinquieme rapport annuel sur l'exercice 1935, Berne, Imprimerie

Neukomm & Salchrath, 1936, p. 19. De meme pour la prochaine citation.
12 Ces deux courses remontent en effet aux debuts du siecle, puisque qu'elles ont ete fondees respec¬

tivement en 1903 et 1909.

13 Squibbs, de sa vraie identite M.-W. Sues, etait le commentateur sportif vedette de la RSR.

14 Le Radio, 12 juin 1936. Ibid. pour la prochaine citation.
15 Felix Pommier est le directeur du studio de Geneve.
16 II est d'ailleurs ä remarquer que, au vu de l'espace alors habituellement destine aux actualites, ces

trois pages representent sans doute un record.
17 Le Radio, 8 septembre 1933.

18 Le Radio, 8 septembre 1933. Ibid. pour les prochaines citations.
19 Le Radio, 23 juillet 1937.

20 Le Radio, 16 aoüt 1935. Ibid. pour les prochaines citations. Mise en italique du Journal.
21 Parmi celui-ci, la principale attraction est sans nul doute le «berceau» mobile soutenant les

appareils d'enregistrement dans les positions les plus incommodes et permettant la prise de son
sur les terrains les plus accidentes. La couverture du Radio du 30 aoüt 1935 est d'ailleurs tout ä

fait significative du caractere novateur des ameliorations apportees dans le traitement du Tour de

Suisse de cette annee. Elle met en effet en scene les deux techniciens du studio Geneve en train
de monter le materiel necessaire ä la realisation d'un enregistrement. De plus, une page entiere de

photos est consacree au meme sujet.
22 Le Radio, 6 septembre 1935.

23 II arrive ainsi, comme le releve Marcel Sues dans les colonnes du Radio, que des monteurs des PTT
lient les fils, destines ä la diffusion d'une emission sur les ondes romandes, ä ceux de Beromunster

ou qu'un chef d'amplificateur refuse de modifier un lieu d'emission jusqu'ä ce qu'il en recoive
l'ordre directorial de Berne, cf. Le Radio, 12 juin 1936.

24 En effet, l'alimentation est assuree par une puissante batterie d'accumulateurs tandis que l'en-
semble de l'appareillage technique necessaire ä la transmission d'une emission est installe ä

l'interieur de l'habitacle. De cette maniere, le vehicule «peut travailler pour l'enregistrement
sans aucune connection d'alimentation et il peut diffuser un programme complet depuis un point
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quelconque en se trouvant ä proximite d'une simple ligne telephonique d'abonne», cf. Le Radio,
26 juin 1936.

25 Le Radio, 26 juin 1936. II parait tout de meme necessaire de quelque peu nuancer cette assertion.

Pour une complete independance du reporter, il faut attendre la fin des annees quarante, moment
auquel le magnetophone portatif sur bandes, le celebre «nagra» fait son apparition, cf. Le Radio,
10 septembre 1948.

26 Archives RSR, Maison de la radio, Geneve, (Ar RSR Geneve), Comite - seance pleniere des

directeurs, serie 22, 1931-1935. PV Seance pleniere des directeurs des 3 et 4 juillet 1936. Ibid.

pour les prochaines citations.
27 Le Radio, 16 aoüt 1935. Ibid. pour les prochaines citations. Mise en italique du Journal.
28 Les chiffres sont extraits du Radio. D' une facon etonnante au vu de la place qui lui est dejä accor-

dee en 1933, le Tour de Suisse ne fait F objet que de tres peu de documentation dans les pages du

Journal pour l'annee 1934, de sorte que le nombre precis d'emissions lui etant consacrees n'est
nulle part specifie. Cela parait d' autant plus etonnant que la course fait la une, pour la premiere
fois dans l'histoire du Journal, de Fedition du 17 aoüt 1934.

29 Le Radio, 30 juillet 1937. De meme pour les prochaines citations.
30 Le Radio, 26 juin 1936.

31 Le Radio, 13 aoüt 1933.

32 Ces exigences sont telles qu' elles posent ä Felix Pommier de serieux problemes pour F Organi¬

sation de son emission vedette, le Micro-Magazine. Les conditions dans lesquelles il est realise

- interviews, reportages, etc. - rendent «impossible, pour ne pas dire difficile, F envoi du texte
ä Berne avant Femission». Des lors, «le maintien de ces directives amenerait la suppression du

Micro-Magazine». Ar RSR Geneve, PV Seance pleniere des directeurs du 9 janvier 1939.

33 Le Radio, 6 aoüt 1937.

34 D' une maniere paradoxale, les rapports annuels de la SSR ne citent jamais ni le cyclisme, en general,
ni le Tour de Suisse, en particulier, comme faisant partie des manifestations sportives auxquelles
la RSR porte une attention particuliere. II est, par exemple, constate qu'en 1937, «les Studios ont
voue un interet special aux manifestations nationales et internationales de ski, de football et de

hockey». Societe Suisse de radiodiffusion, Sepüeme rapport annuel sur l'exercice 1937-1938,

Imprimerie Neukomm & Salchrath, Berne, 1938, p. 63.

35 Le courrier des lecteurs du Radio laisse en effet apparaitre le mecontentement de nombreux audi¬

teurs se plaignant du ton trop serieux et austere de la RSR.
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